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Résumé  

D’une période pionnière à un contexte post pionnier, le paysage agricole de la région du N’zi a connu de nombreuses mutations. 

Ces changements n’ont pas été sans conséquences sur la situation alimentaire des agriculteurs. Cet article vise à caractériser ce 

contexte agricole de la région du N’zi et son incidence sur l’environnement alimentaire des agriculteurs. L’approche 

méthodologique se base sur la recherche documentaire et des enquêtes de terrains réalisés dans 21 localités. La méthode du choix 

raisonné a permis de sélectionner 350 agriculteurs. Les localités sélectionnées se justifient par le milieu naturel, les sites et les 

productions. Le score de consommation alimentaire SCA a été la base de l’analyse de la situation alimentaire. Les résultats 

montrent d’abord que 89% des superficies de cultures se situent entre 0,25 et 1 hectare. Ensuite, 50 % des agriculteurs ont une 

productivité faible qui équivaut la moitié de celle attendue. Enfin, la situation alimentaire limite est observée entre avril et juillet 

avec un score de consommation de 32,5. Cette vulnérabilité alimentaire est liée à la faible résilience des systèmes de production en 

dépit des reconversions agricoles.  

Mots clés : situation alimentaire, ménages, agriculteurs, Région du N’zi, Côte d’Ivoire 

Abstract  

From a pioneering period to a post-pioneering context, the agricultural landscape of the N'zi region has undergone many changes. 

These changes have had consequences for the food situation of farmers. This article aims to characterize the agricultural context 

of the N'zi region and its impact on the food environment of farmers. The methodological approach is based on documentary 

research and field surveys carried out in 21 localities. The reasoned choice method was used to select 350 farmers. The localities 

selected were chosen on the basis of their natural environment, sites and production. The SCA food consumption score was used as 

the basis for analysing the food situation. The results show that 89% of crop areas are between 0.25 and 1 hectare in size. 

Furthermore, 50% of farmers have low productivity, equivalent to half of what is expected. Finally, the food situation is considered 

critical between April and July, with a consumption score of 32.5. This food vulnerability is linked to the low resilience of production 

systems despite agricultural restructuring. 

Keywords : food situation, households, farmers, N'zi Region, Côte d'Ivoire 
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INTRODUCTION  

La région du N’zi est une ancienne zone pionnière de culture du cacao et de café (C. Benveniste, 

1974, p. 26). Aujourd’hui, de nouvelles cultures tentent de recoloniser ces espaces (N. J. Aloko et 

Y.F. Kouassi, 2014, p. 478, 482 ; Y. M. Gninrin et al., 2017, p. 140 ; ANADER, 2018, p. 5, 24). 

Ces reconversions sont insufflées depuis 2014, par d’importants projets agricoles initiés. Il s’agit 

du Projet de Relance de l’Agriculture à Dimbokro Commune en abrégé (PRADC), du Projet 

d’Aménagement Agricole de la Vallée du N’zi. Ils étaient basés sur l’appui des groupements à 

vocation coopérative et les producteurs individuels dans le domaine du vivrier (MINADER, 2014, 

p. 25 ; MINADER, 2020, p.30). En 2017, les projets de relance des filières café, hévéa, palmier, 

anacarde, vivrière et maraichère ont vu le jour dans la région (MINADER, 2017, p. 32).  Malgré 

ces efforts, cette région est la seule des trois régions situées au centre-est de la Côte d’Ivoire qui 

concentre le plus grand nombre de population confrontée à la pauvreté. Les statistiques nationales 

relèvent que 65,5 % de la population rurale de la région du N’zi est considérée comme extrêmement 

pauvre et ses revenus sont classés parmi les plus faibles (H. Ducroquet et al., 2017, p. 26, 29). Cette 

région concentre d’ailleurs à elle seule le plus faible taux de diversité alimentaire avec 70,3 % de 

la population concernée. Avant-dernière du seuil de consommation alimentaire acceptable avec 

62,6 %, elle a aussi le troisième seuil de consommation alimentaire pauvre à l’échelle nationale 

avec 14,2 % (MINADER, 2018, p. 2, 9). Au regard de ce constat préoccupant, il importe 

d’approfondir la compréhension de ce phénomène à travers la question centrale suivante : comment 

se caractérise la situation alimentaire dans la région du N’Zi ? Pour répondre à cette préoccupation 

principale les interrogations secondaires suivantes apparaissent : quelles sont les caractéristiques 

des ménages et des exploitations agricoles dans la région du N’zi ? quel est le niveau de 

productivité agricole dans la région du N’zi ? Quelle est la situation alimentaire des ménages 

agricoles dans la région du N’zi ?  
 

I. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

1.1. Présentation de l’espace d’étude  

La région du N’zi s’étend sur une superficie de 4 772 km2 et comprend trois départements en 

occurrence Bocanda, Dimbokro et Kouassi kouassikro. Elle est composée de10 sous-préfectures, 

3 communes et 206 villages. Son chef-lieu de région est Dimbokro. Les entités sont représentées 

par la figure 1.  

La figure 1 présente la région du N’zi délimitée au sud par la région du Moronou, à l’est par le 

Bélier et à l’ouest par l’Iffou. 
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Sources : Bnetd, CCT, 2012                                         Réalisation : N. Yeo, juillet 2021 

Figure 1 : Localisation de la région du N’zi 

 

1.2. La collecte des données  

La méthodologie de collectes des données se base d’une part sur une recherche documentaire. Des 

documents techniques et spécialisées ont été consultés au sein de l’Agence Nationale du 

Développement Rural de Dimbokro et Bocanda (ANADER), de la Direction Départementale de 

l’Agriculture (DDA) de Bocanda, Dimbokro et Kouassi Kouassikro. De plus, les enquêtes de 

terrain ont été effectuées à l’aide de questionnaire auprès des exploitants agricoles par la méthode 

du choix raisonné. Un échantillon constitué de 10 % des exploitants recensés lors des enquêtes de 

terrain a été sélectionné suivant une partie de la base de données de l’Enquête sur la Situation 

Alimentaire dans la région. Au total, 350 exploitants agricoles ont été répartis par la méthode des 

quotas par localité et consignés dans le tableau I. 
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Le tableau I présente les localités des départements et le nombre d’acteurs recensés et interrogés 

dans les 3 départements de la région du N’zi. 

 

 

Tableau I : Localités et composition de l’échantillon de l’enquête 

Départements Sous-

préfectures 

Localités Population 

recensée 

Population 

enquêtée 

Total  

 

 

 

 

 

Bocanda  

 

Bocanda  

 

Tagnakro 130 13 104 

Bocanda  315 31 

Djenzoukro 176 17 

Gbonou 291 29 

Katchire Essekro 139 14 

Bengassou 

 

Tchimoukro 225 23 45 

Brou Ahoussoukro 216 22 

Kouadioblekro  Abeanou 226 23 23 

N’zekrezessou 

 

Amoroki 289 29 38 

Konan Elekro 88 9 

 

 

 

 

Dimbokro 

Dimbokro  

 

Ebimolossou 197 20 30 

Troumabo 97 10 

Abigui 

 

Agnere koffikro 189 19 38 

 Tiemele andokro 49 5 

Trianikro 139 14 

Diangokro  Diangokro 173 17 17 

Nofou  Nofou

  

189 19 29 

Aman Pokoukro 108 10 

Kouassi 

kouassikro 

Kouassi 

Kouassikro  

Kouassi Kouassikro 125 12 17 

 Bonzo Malekro 52 5 

Mekro Mekro 90 9 9 

Total  21 3498 350 350 

Source : enquêtes de terrain, 2020 

La localisation des agriculteurs sur l’ensemble du territoire régional en vue d’une large observation 

du phénomène étudié, les types de milieux naturels en occurrence la savane et la forêt, la situation 

sociale, les revenus, les types de superficies cultivées ont joué un rôle important dans la sélection 

des agriculteurs et des localités.  

1.3. Le traitement et l’analyse des données 

Le traitement des données a été fait grâce au logiciel SPSS, EXCEL. Il a permis de consolider 

l’ensemble des données et réaliser les graphiques. La cartographie pour spatialiser les phénomènes 

étudiés a été réalisée avec QGIS 3.2.1. L’analyse des données s’est faite à l’échelle départementale 

pour mieux appréhender les disparités locales dans la mesure où des particularités apparaissent 

selon le milieu naturel de chaque département à un milieu naturel particulier.  

Le score de consommation alimentaire a permis d’évaluer la situation alimentaire à travers la 

quantité et la qualité des groupes ou types d’aliments consommés sur une période 7 jours (M. 
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N’diaye, 2014, p. 4). Les scores universels attribués à chaque groupe d’aliments sont indiqués dans 

le tableau II. 

Tableau II : Les groupes d’aliments et leurs poids 

Aliments  Groupes 

d’aliments  

Pondération 

(A) 

Consommation des 7 

derniers jours  (B) 

Mais, riz, mil, sorgho, pain, céréales, manioc, 

patate, pomme de terre, patate douce,  

Céréales et 

tubercules 

2 - 

Haricots, pois, arachide en coque, noix de cajou,   Légumes secs 3 - 

Légumes condiments et légumes feuilles  Légumes 1 - 

Fruits   Fruits  1 - 

Bœuf, chèvre, volailles, porc, œuf et poisson,   Viande et 

poisson  

4 - 

Laits, yaourt et autres produits laitiers Lait  4 - 

Sucre et produits sucrés Sucre  0,5 - 

Huile, matière grasse et beurre Huile  0,5 - 

 Score composite  - 

Source : M. N’diaye, 2014, p. 6 

Le Score de consommation alimentaire (SCA) du tableau 2 s’obtient selon la formule suivante :  

                 SCA = Somme (A x B)     

Les critères de classification de la situation alimentaire sont définis à partir des résultats obtenus. 

D’abord, le SCA est pauvre quand la consommation est inférieure ou égale à 21. Les quantités et 

qualités sont inadéquates. Ensuite, la consommation est limite, quand la consommation est entre 

21,5 à 35. La qualité ou la qualité peuvent être inadéquates. La situation est acceptable, quand la 

consommation est supérieure ou égale à 35,5. L’alimentation est adéquate (FAO, 2012, p. 55). Il a 

été utilisé afin d’évaluer la situation alimentaire. Une prise en compte des périodes caractéristiques 

du calendrier agricole a été faite afin de mieux percevoir la situation alimentaire annuelle. 

L’addition du nombre de l’ensemble des nombres de jours selon la période et divisés par le nombre 

de personnes a permis d’obtenir une moyenne dont l’arrondi est le SCA moyen.  

Le poids universel de sévérité inspiré de M. N’Diaye (2014 p. 14) a été utilisé pour analyser la 

stratégie de résilience développée par les agriculteurs. Cet indicateur par de 1 à 3 et évolue lorsqu’il 

est difficile de réaliser cet itinéraire.   

 

II. RÉSULTATS  
 

Les résultats se structurent autour des caractéristiques des ménages et des exploitations agricoles 

qui induisent la situation agricole dans la région du N’zi. 

2.1. Des ménages et exploitations agricoles aux tailles réduites  

2.1.1. Des ménages agricoles au nombre d’actifs réduits 

La taille des ménages constitue un facteur très essentiel dans la réalisation des tâches agricoles face 

au caractère traditionnel de l’agriculture. Le tableau III présente la taille des ménages exploitants 

agricoles rangés selon des intervalles à l’échelle des localités enquêtées. 
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Tableau III : Taille des ménages agricoles dans la région du N’zi  

Tailles  1 2-3 4-5 6-9 10 et + Proportion  

Ménages agricoles en % 2 30 32 12 14 100 

Nombre d’enfants en %  2 16 40 38 4 100 

Nombre d’actifs en % 1 45 38 12 4 100 

Source : enquêtes de terrain, 2020 

Il ressort du tableau 3 que les proportions élevées d’actifs se trouvent dans la classe des ménages 

ayant entre 2 et 5 personnes (83 %). Ces ménages regorgent la plus grande proportion d’enfants 

avec 56 %. La majorité des ménages actifs comprennent le plus grand nombre d’enfants 

susceptibles d’être scolarisés et participent rarement aux activités agricoles. Ensuite viennent les 

ménages composés 6 à 9 personnes qui comprennent une proportion de 38 % d’enfant. Quant aux 

ménages de 10 personnes et plus, ils comprennent une des plus faibles proportions d’enfants. Les 

ménages, ayant moins de 1 personne, sont les moins représentatifs avec 4 % d’enfant.  

 

2.1.2. De petites superficies cultivées 

La production agricole dans la région du N’zi s’effectue sur différents sites de production à savoir 

les hautes terres et les espaces irrigués. Toutefois, la structure foncière qui concerne la classe taille 

des superficies agricoles exploitées est réduite (figure 2). 

 

 
Source : enquêtes de terrain, 2020 

La figure 2 montre que 95% des superficies de cultures vivrières et 82% des superficies de cultures 

industrielles se situent entre 0,25 et 1 hectare. Les cultures pérennes ont de grandes superficies se 

situant 1,25 à 2 hectares couvrant 12 % des superficies contre seulement 4 % pour les cultures 

vivrières. Les superficies, comprises entre 2,5 et 5 hectares, sont observées pour les cultures 

pérennes, mais demeurent inexistantes pour les cultures vivrières. Les superficies dédiées aux 

cultures vivrières sont donc de petites tailles. La taille réduite de ces superficies se justifie par le 

manque de moyens suffisants pour l’entretien de grandes exploitations. 
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2.2. La faiblesse de la productivité, résultat d’une agriculture traditionnelle  

2.2.1. Un équipement productif très limité pour la majorité 

L’agriculture repose essentiellement sur une grande main-d’œuvre agricole si elle est traditionnelle 

et moins lorsqu’elle est moderne.  Dans le N’zi, de petits outils de travail sont utilisés par les 

agriculteurs. Une des conséquences est une longue durée de préparation des parcelles traduite par 

la figure 3. 

 

Source : enquêtes de terrain, 2020 

Figure 3 : Durée de préparation d’une parcelle de 0,25 hectare dans la région du N’zi 

La durée de préparation d’une parcelle de 0,25 hectare par un exploitant agricole relevé par la 

figure 2 est d’une semaine en majorité, car 56 % des agriculteurs sont concernés. Ils utilisent houes 

et machettes dans ce cas. 39 % des agriculteurs ont besoin d’une semaine et plus pour ces travaux 

du fait de l’absence en nombre de la main d’œuvre. Seuls 5 % des agriculteurs le font en 4 jours et 

cela par le biais de la culture attelée. La durée de la préparation de la parcelle est liée au type 

d’outillage et les moyens dont dispose le producteur pour recourir à une main d’œuvre. Ces traits 

rudimentaires ralentissent le calendrier agricole et les tâches effectuées dans les surfaces agricoles. 

Ainsi, la forte dominance des outils traditionnels permet de relever le caractère traditionnel de cette 

agriculture.   

 

2.2.2. La faiblesse de la productivité agricole  

La faible production de l’agriculture développée dans la région du N’zi se justifie par le grand 

décalage entre la production estimée à partir de test effectué par l’ANADER sur le terrain et les 

résultats obtenus chez les agriculteurs dans le même milieu. Le tableau IV est un parfait exemple. 

Tableau IV : Comparaison des productions test et sur le terrain pour le manioc 
Production 16 T / Ha 13 T / Ha 9 T / Ha 6 T / Ha et moins Total 

Effectif   176 98 61 15 350 

Proportion en %  50 28 18 4 100 

Source : enquêtes de terrain, 2020 ; Anader bocanda, 2021 

Le choix du manioc se justifie par ses faibles besoins agroécologiques et la faible demande en 

rigueur du suivi lors de son exploitation, son importance alimentaire et économique. En dépit de 

ces faibles exigences de la part des agriculteurs pour cette culture, la production test de l’ANADER 

est estimée à 30 T/Ha tandis que l’agriculteur n’en produit que la moitié en moyenne, c’est-à-dire 
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16 à 17 T/ Ha pour la moitié des agriculteurs soit une proportion de 50 %. Par contre, 28 % des 

agriculteurs produisent 13 T /Ha, 18 % font 9 T/Ha, et 4 % produisent 6 T/Ha. 

2.3. Caractéristiques de l’insécurité alimentaire dans la région du N’zi 

2.3.1 Une alimentation pauvre et peu diversifiée dans la région du N’zi  

L’indicateur d’évaluation de la sécurité alimentaire utilisé est le Score de Consommation 

Alimentaire. Pour appréhender cette situation à différents moments clés en milieu rural, les 

enquêtes de terrain ont été réalisées sur différentes périodes dans la région du N’zi. Le tableau V 

présente les scores des types d’aliments consommés selon ces périodes. 

 

Tableau V : Calcul de la moyenne du Score de Consommation Alimentaire (SCA) chez les 

agriculteurs du N’zi 

Types d’aliments Pondération A Nombre de jours de 

consommation au 

cours des sept derniers 

jours B 

Note (A x B) 

 Re

f 

AS S R Ref AS S R Re

f 

AS S R 

Céréale et 

tubercule 

2 2 2 2 7 5 3 7 14 10 6 14 

Légumes secs 3 3 3 3 7 5 2 1 21 15 6 3 

Légumes  1 1 1 1 7 1 3 4 7 1 3 4 

Fruits 1 1 1 1 7 1 3 1 7 1 3 1 

Viandes et poisson 4 4 4 4 7 3 2 3 28 12 8 12 

Lait  4 4 4 4 7 0 1 1 28 0 4 4 

Sucre  0,5 0,5 0,5 0,5 7 3 2 3 3,5 1,5 1 1,5 

Huile  0,5 0,5 0,5 0,5 7 4 3 4 3,5 2 1,5 2 

Total  16 16 16 16 56 22 19 23 11

2 

42,5 32,5 39,5 

Ref : référence ; AS : Avant semis ; S : période de semi ; R : Récolte  

Source : enquêtes de terrain 2020-2021 et adapté sur le modèle de M. N’Diaye, 2014, p. 6 

 

Le score de consommation durant la période de janvier à mars est acceptable, car il est de 42,5. Les 

stocks de récolte sont disponibles et cette période précède les semis et la préparation des champs. 

Les légumes secs prennent le relais du fait de la saison sèche débutée depuis novembre et les 

légumes frais sont quasi inexistants. La viande et le poisson sont consommés, car la chasse est 

pratiquée durant cette période. Les revenus tirés de la vente de l’anacarde servent à acheter le 

poisson, l’huile et le sucre. La situation alimentaire est moyennement diversifiée, car les légumes, 

les fruits, le lait sont en grande carence. Le lait est absent dans les régimes alimentaires, car il rentre 

rarement dans les habitudes alimentaires des populations.  

La période des semis comprise entre avril et juillet, la situation alimentaire est limite et de qualité 

inadéquate, car le score de consommation est en moyenne de 32,5. Il s’inscrit dans l’intervalle 21,5 

à 35 et est donc limite. Les tubercules, céréales, légumes secs et frais sont moins consommés, car 

les stocks sont épuisés du fait de leurs utilisations comme semences. Le manioc prend le relais avec 

les céréales. Les mêmes menus sont confectionnés quatre fois durant la même semaine. L’huile, le 
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sucre, le poisson se font rares dans les menus et s’aggrave surtout entre juillet et mi- septembre où 

la situation alimentaire est qualifiée de disette.  

Enfin, la dernière situation alimentaire de septembre à décembre est limite, car le score moyen 

s’élève à 39,5, mais elle présente de bons indicateurs. Elle correspond à la période de récolte des 

cultures vivrières. Féculents, légumes et céréales sont disponibles. Les petites ressources tirées de 

la vente des ignames précoces servent à acheter l’huile, le poisson et autres. Ces caractéristiques 

ont en commun la faible diversité alimentaire. 

 
2.3.2. La résilience à la situation alimentaire : l’absence d’une stratégie élaborée 

Les mesures mises en place par les agriculteurs face à situation alimentaire ont été mesurées à 

l’échelle des localités enquêtées en fonction du premier itinéraire évoqué par les agriculteurs. Les 

proportions obtenues sont relevées dans le tableau VI. 

Tableau VI : Premières stratégies de survie développée par les agriculteurs 

Stratégies  Poids universel 

de sévérité 

Proportion 

en %  

Consommer des aliments moins préférés ou moins chers 1 61 

Emprunter de la nourriture ou dépendre de l’aide d’un ami  2 3 

Limiter la quantité du repas 1 21 

Réduire la consommation des adultes en faveur des enfants 3 10 

Réduire le nombre de repas pris par jour 1 5 

Total  8 100 

Source : Adapté de M. N’Diaye 2014 p. 14 ; FAO, 2012, p. 61 ; enquêtes de terrain, 2020-2021 

La consommation d’aliments moins préférés ou moins chers est le premier choix effectué par les 

agriculteurs (61 %) en cas de crise alimentaire. Dans ce cas, on parle d’aliments de soudure 

constitués de manioc, légumes séchés et faciles à obtenir. La limitation de la taille des proportions 

au repas est la deuxième stratégie la plus adoptée par une proportion de 21 % des agriculteurs. La 

quantité de repas sont réduits, et les stocks gérés. Souvent par souci du bien-être des enfants, les 

adultes réduisent leur ration quotidienne au profil des enfants. Ce procédé est développé par 10 % 

des agriculteurs. Enfin, réduire le nombre de repas pris par jour apparait chez une faible proportion 

d’agriculteurs de 5 % par jour, car en milieu rural, le nombre de 3 repas n’a guère changé. Le matin, 

le reste du repas de la veille sert dans la majorité des cas de petit déjeuner. À midi, un repas 

sommaire est consommé pendant les travaux champêtres. Le soir, un dernier repas bien préparé est 

consommé par l’ensemble de la famille. Le recours à l’emprunt de nourriture auprès d’un ami ne 

concerne qu’une proportion très faible, soit 3 % des agriculteurs. Le poids de sévérité chiffré à 2 

explique cet itinéraire. En effet, la situation alimentaire est sensiblement pareille dans la 

communauté. De très faibles disparités existent donc d’un ménage agricole à un autre.  

 

III. DISCUSSION  

Dans le milieu de recherche, la taille des ménages la cellule familiale reste le cadre dominant de 

l’organisation des activités. K. C. Mafou (2013, p. 202) l’avait déjà souligné en évoquant le rôle 

familial dans la mise en valeur des espaces agricole du Sanwi du fait de l’absence de la force de 

travail. C. Benveniste (1974, p. 36, 38) s’est inscrit dans cette logique, car le dynamisme 

démographique amorcé en 1955 est en déclin à partir de 1967 avec la migration du front pionnier. 

Dans ce même sens, les résultats régionaux du MINADER (2017, p. 98) confirment les résultats 

de cette étude quant à la taille des ménages.  Les ménages ayant entre 3 et 5 enfants et ceux ayant 
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entre 6 et 9 enfants sont les plus nombreux et ceux ayant 1 enfant et 2 enfants sont les moins 

représentatifs. Cependant dans la continuité A. Jonas (2000, p. 15) relève que l’exode rural et la 

faible productivité de l’agriculture n’encouragent pas les jeunes ruraux actifs qui désertent les 

villages pour la recherche d’emploi en milieu urbain. Quant aux superficies cultivées, les grandes 

exploitations traditionnelles n’appartiennent qu’à 2 % des agriculteurs et 2 % des exploitations 

agricoles sont modernes selon les résultats du recensement national des agriculteurs de 2001 (FAO, 

2004, p. 19). L’autre facteur explicatif de la faiblesse de la superficie selon A. A. Adaye et al. 

(2017, p. 3)  est  le monopole de l’agriculture de rente qui réduit considérablement l’espace dédié 

aux cultures vivrières.   

Ensuite au niveau de l’outillage (FAO, 2004, p. 9) relève que toutes les terres utilisées se 

caractérisent par l’utilisation exclusive d’outillage et de petit matériel agricole. G. Diabaté (2002, 

p. 6), l’avait souligné en affirmant qu’en Côte d’Ivoire, les planteurs utilisent deux modes de culture 

avec les outils archaïques tels que la houe, le coupe-coupe, la hache, la machette. Le PAM (2014, 

p. 40) confirme que cette caractéristique est observée au Burkina Faso, car les principales 

contraintes rencontrées par les ménages sont : le manque de matériel agricole (43% des ménages), 

le manque de fertilisant et de pesticides (40% des ménages), la pauvreté du sol (41%) et le déficit 

d’eau (31%). J. L. Chaleard (2003, p. 2) l’exprime aussi par la vulnérabilité des cultures vivrières 

jointe à des pratiques agricoles extensives accentuant le développement du ̈ vivrier marchand.  Cela 

rejaillit sur la productivité selon S. Dahmane (2012, p. 1), car l’agriculture n’arrive plus à satisfaire 

la demande en produit alimentaire d’une population en croissance. R. D. Mohammed et al. (2017, 

p. 11) confirme que le sous-secteur des cultures vivrières occupe 85 % de la population active 

agricole, mais est caractérisé par de petits agriculteurs avec des rendements très faibles. Il se 

consacre le plus souvent à certaines cultures dont le coût fluctue constamment et est incapable de 

satisfaire les besoins alimentaires. 

Enfin, concernant la diversité alimentaire, les enquêtes de SAVA (2018 p. 9) traduisent une 

diversité alimentaire régionale différente de celle nationale.  Ainsi 70,3 % de la population 

régionale du N’zi a une diversité alimentaire faible ou pauvre tandis que la moyenne nationale est 

de 41 %. Cette situation se justifie en général en Afrique selon les études de A. Mohamed et B. 

Mustapha (2018, p. 7) par un taux de pauvreté supérieur à 50% en milieu rural et plus de 90% des 

pauvres vivent en milieu rural. Il est donc difficile pour ces ménages de diversifier leurs 

consommations. L’analyse de la consommation alimentaire des ménages faite par MINADER 

(2021, p. 8), montre que 13,74 % ont une consommation pauvre contre 32,65 % qui ont une 

consommation alimentaire acceptable et 53,63 % ont une consommation alimentaire limite. Les 

études de (FAO et al., 2013, p. 13) avaient bien justifié ces résultats par le fait que cette zone est 

en sécurité alimentaire en général du fait de l’érosion des moyens d’existence durable tels que les 

productions alimentaires à l’exemple de l’igname et les prix des cultures industrielles comme le 

café, le cacao et l’anacarde. La meilleure stratégie de résilience face à une situation alimentaire peu 

reluisante selon FAO (2012, p. 22) est la disponibilité, l’accès, l’utilisation de la nourriture de façon 

suffisante, en termes de préférences alimentaires, de préparation, de pratiques d’alimentation, de 

stockage et d’accès à une eau de meilleure qualité. Cependant ce défi devient de plus en plus 

difficile à relever pour plusieurs causes. La production est de plus orientée vers la 

commercialisation au détriment du stockage. R. Pourtier et J. L. Chaléard (2003, p. 345, 346) 

relèvent l’évolution des rôles des cultures en Afrique occidentale. Si les cultures vivrières étaient 

uniquement destinées à la consommation et les cultures pérennes constituaient la principale source 

de revenus pour les agriculteurs, des mutations sont en cours. Des cultures vivrières sont désormais 

des cultures commerciales au détriment des besoins primaires. 
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CONCLUSION  

L’étude sur la caractérisation de la situation alimentaire des agriculteurs dans la région du N’zi a 

permis de montrer que la vulnérabilité liée à l’alimentation est saisonnière du faite des périodes de 

production et des contraintes économiques. Elle se justifie par une réduction de l’effectif des actifs 

et de la taille des superficies. À cela s’ajoutent les caractères traditionnels de l’agriculture réduisant 

les rendements.  L’absence réelle d’efforts de résilience significative des ménages ruraux les 

expose continuellement à une insécurité alimentaire. La meilleure stratégie doit être nationale et 

intégrée en prenant en compte un véritable appui à une gouvernance agricole et un revenu stable 

des agriculteurs grâce à leurs productions. 
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

1- Contexte, Justification et Objectifs du journal 

Le développement des territoires ruraux est une préoccupation prise en compte par de nombreux 

organismes internationaux que nationaux à travers les projets et programmes de développement.  

En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les territoires 

ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la dynamique du monde 

rural et la restructuration des espaces ruraux.  

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers les activités 

agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes traditionnelles des ruraux. 

Cela affecte sans doute le système de production des biens et services et les relations entre les villes et 

campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale s’opèrent. 

Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. Aussi, plusieurs 

composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une attention particulière qui 

interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non étatiques et les populations locales 

pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les couches 

sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers le rôle qu’elle 

joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention particulière sur le plan 

formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 

connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en plus faire 

l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de garantir à tous un 

cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du Laboratoire de 

Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de parcourir de façon 

profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques prioritaires ci-après seront 

explorés. 

1- Foncier et systèmes agraires, 2-Agroécologie et expertise agricole, 3-Changements climatiques et 

Développement Dural, 4-Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

Axe 1 : Foncier et systèmes agraires 

✓ Mutations spatiales et dynamique des espaces ruraux ; 

✓ Gestion du foncier rural et environnementale ;  

✓ SIG et gestion des territoires ruraux ; 

✓ Gouvernance et planification des espaces ruraux 
 

Axe 2 : Agroécologie et expertise agricole 

✓ Activités agricoles et sécurité alimentaire ; 

✓ Ecotourisme ; 

✓ Artisanat rural ; 

✓ Territoires, mobilité et cultures 

✓ Business et Agroécologie  

Axe 3 : Changements climatiques et Développement Dural 

✓ Agriculture et adaptations paysannes face aux CC 

✓ Eau et agriculture 

✓ Climat, aménagements hydroagricoles ; 

✓ Femmes, activités rurales et CC ; 
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Axe 4 : Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

✓ Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ;  

✓ Hygiène et assainissement en milieu rural  

✓ Echanges transfrontaliers et Cohésion Sociale  

✓ Développement local et CC ;  

✓  

 

 

2. Instructions aux auteurs  

2.1. Politique éditoriale  

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) publie des contributions 

originales en français ou en anglais dans tous les domaines de la science sociale.  

Les contributions publiées par le journal représentent l’opinion des auteurs et non celle du comité de 

rédaction. Tous les auteurs sont considérés comme responsables de la totalité du contenu de leurs 

contributions.  

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) est semestrielle. Il apparaît 

deux fois par an, tous les six mois (juin et décembre).  

2.2. Soumission et forme des manuscrits  

Le  manuscrit à soumettre au journal doit être original et n'ayant jamais été fait objet de publication au 

paravent. Le manuscrit doit comporter les adresses postales et électroniques et le numéro de téléphone 

de l’auteur à qui doivent être adressées les correspondances. Ce manuscrit soumis au journal doit 

impérativement respecter les exigences du journal. 

La période de soumission des manuscrits est de : 15 juillet au 30 septembre 2025. 

Retour d’évaluation : 15 octobre 2025. 

Date de publication :  15 décembre 2025.  

 Les manuscrits sont envoyés sur le mail du journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement 

(J_GRAD) à l’adresse: journalgrad35@gmail.com ou jgradinfos@gmail.com avec copie à Monsieur 

Moussa GIBIGAYE <moussa_gibigaye@yahoo.fr>. 

 2.2.1. Langue de publication  

J_GRAD publie des articles en français ou en anglais. Toutefois, le titre, le résumé et les mots clés 

doivent être donnés dans deux langues (anglais et français).  

2.2.2. Page de titre  

La première page doit comporter le titre de l’article, les noms des auteurs, leur institution d'affiliation et 

leur adresse complète. Elle devra comporter également un titre courant ne dépassant pas une soixantaine 

de caractères ainsi que l'adresse postale de l'auteur, à qui les correspondances doivent être adressées.  

• Le titre de l’article est en corps 14, majuscule et centré avec un espace de 12 pts après le titre 

(format > paragraphe > espace après : 12 pts).  

• Les noms et prénoms des auteurs doivent apparaître en corps 12, majuscule et centré et en 

italique.  

• Les coordonnées des auteurs (appartenance, adresse professionnelle et électronique) sont en 

corps 10 italique et alignés à gauche.  

2.2.3. Résumé  

Le résumé comporte de 250 à 300 mots et est présenté en Français et en Anglais. Il ne contient ni 

référence, ni tableau, ni figure et doit être lisible. Il doit obligatoirement être structuré en cinq parties 

ayant respectivement pour titres : « Description du sujet », « Objectifs », « Méthode », « Résultats » et 
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« Conclusions ». Le résumé est accompagné d’au plus 05 mots-clés. Le résumé et les mots-clés sont 

composés en corps 9, en italique, en minuscule et justifiés.  

2.2.4. Introduction  

L'introduction doit fournir suffisamment d'informations de base, situant le contexte dans lequel l’étude 

a été réalisée. Elle doit permettre au lecteur de juger de l'étude et d'évaluer les résultats acquis.  
 

2.2.5. Corps du sujet  

Le corps du texte est structuré suivant le modèle IMReD. Chacune des parties joue un rôle précis. Elles 

représentent les étapes de la présentation. 

2.2.5.1Introduction 

L'introduction doit indiquer le sujet et se référer à la littérature publiée. Elle doit présenter une question 

de recherche. 

L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et de justifier 

le choix de la question de recherche et de la démarche scientifique. 

2.2.5.2 Matériel et méthodes 

Cette partie doit comprendre deux volets : présentation succincte du cadre de recherche et l’approche 

méthodologique adoptée. 

2.3.5.3 Résultats 

Les résultats sont présentés sous forme de figures, de tableaux et/ou de descriptions. Il n'y a pas 

d'interprétation des résultats dans cette partie. Il faut particulièrement veiller à ce qu'il n'y ait pas de 

redondance inutile entre le texte et les illustrations (tableaux ou figures) ou entre les illustrations elles-

mêmes. 

2.2.5.4 Discussion 

La discussion met en rapport les résultats obtenus à ceux d’autres travaux de recherche. Dans cette 

partie, on peut rappeler l'originalité et l'intérêt de la recherche. A cet effet, il faut mettre en avant les 

conséquences pratiques qu'implique cette recherche. Il ne faut pas reprendre des éléments qui auraient 

leur place dans l'introduction. 

2.2.6 Conclusion 

Cette partie résume les principaux résultats et précise les questions qui attendent encore des réponses. 

Les différentes parties du corps du sujet doivent apparaître dans un ordre logique.  

L’ensemble du texte est en corps 12, minuscule, interligne simple, sans césure dans le texte, avec un 

alinéa de première ligne de 5 mm et justifié (Format > paragraphe > retrait > 1ère ligne > positif > 0,5 

cm). Un espace de 6 pts est défini après chaque paragraphe (format > paragraphe > espace après : 6 pts). 

Les marges (haut, bas, gauche et droite) sont de 2,5 cm.  

• Les titres (des parties) sont alignés à gauche, sans alinéa et en numérotation décimale 

• La hiérarchie et le format des titres seront les suivants : 

Titre de premier ordre : (1) MAJUSCULE GRAS justifié à gauche 

Titre de 2ème ordre : (1-1) Minuscule gras justifié à gauche 

Titre de 3ème ordre : (1-1-1) Minuscule gras italique justifié à gauche 

Titre de 4ème ordre: (1-1-1-1) Minuscule maigre ou puces. 
 

2.2.7. Rédaction du texte  

La rédaction doit être faite dans un style simple et concis, avec des phrases courtes, en évitant les 

répétitions.  

2.2.8. Remerciements  

Les remerciements au personnel d'assistance ou à des supports financiers devront être adressés en terme 

concis.  

2.2.9. Références  

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la citation 

dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en romain, en 

diminuant la taille de police d’un point. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon 

les cas, des façons suivantes :  
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• (Initiale(s) du Prénom ou des Prénoms de l’Auteur, année de publication, pages citées);  

Exemples :  

1-Selon C. Mathieu (1987, p. 139) aucune amélioration agricole ne peut être réalisée sans le plein accord 

des communautés locales et sans une base scientifique bien éprouvée ; 

2-L’autre importance des activités non agricoles, c’est qu’elles permettent de sortir les paysans du cycle 

de dépendance dans laquelle enferment les aléas de la pluviométrie (M. Gueye, 2010, p. 21) ; 

3-K. F. Yao et al., (2018, p.127), estime que le conflit foncier intervient également dans  les cas 

d’imprécision ou de violation des limites de la parcelle à mettre en valeur. Cette violation des limites de 

parcelles concédées engendre des empiètements et des installations d’autres migrants  parfois à l’issu 

du donateur. 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont numérotées 

en série continue et présentées en bas de page. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont 

présentés comme suit :  

• Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone 

Éditeur, les pages (pp.) des articles pour une revue.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, 

d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans 

la zone Éditeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après 

le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). Les références bibliographiques sont présentées 

par ordre alphabétique des noms d’auteur.  

 

2.2.10. Références bibliographiques  
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Article dans revue sans DOI  
 

GIBIGAYE Moussa, HOUINSOU Auguste, SABI YO BONI Azizou, HOUNSOUNOU Julio, ISSIFOU 

Abdoulaye et DOSSOU GUEDEGBE Odile, 2017, Lotissement et mutations de l’espace dans la 

commune de Kouandé. Revue Scientifiques Les Cahiers du CBRST, 12, 237-253 

 

Ouvrages, rapport  

IGUE Ogunsola John, 2019, les activités du secteur informel au Bénin : des rentes d’opportunité à la 

compétitivité nationale, Paris, France, Karthala, 252 p. 

Articles en ligne   

BOUQUET Christian et KASSI-DJODJO Irène, 2014, « Déguerpir » pour reconquérir l’espace public 

à Abidjan. In : L’Espace Politique, mis en ligne 17 mars 2014, consultée le 04 août 2017. URL : 

http://espacepolitique.revues.org/2963 

Chapitre d’ouvrage  

OFOUEME-BERTON Yolande, 1993, Identification des comportements alimentaires des ménages 

congolais de Brazzaville : stratégies autour des plats, in Muchnik, José. (coord.). Alimentation, 

techniques et innovations dans les régions tropicales, 1993, Paris, L’harmattan, 167-174. 

Thèse ou mémoire :  

FANGNON Bernard, 2012, Qualité des sols, systèmes de production agricole et impacts 

environnementaux et socioéconomiques dans le Département du Couffo au sud–ouest du Bénin. Thèse 

de Doctorat en Géographie, EDP/FLASH/UAC, 308 p. 

2.3. Frais d’inscription  

Les frais de soumission sont fixés à 50.000 FCFA (cinquante mille Francs CFA) et payés dès l’envoi 

du manuscrit.  

Conformément à la recommandation du comité scientifique du Journal de Géographie Rurale Appliquée 

et Développement (J_GRAD), les soumissionnaires sont  priés de bien vouloir s’acquitter de leur  frais 

de publication dès la première soumission sur la plateforme de gestion des publications du Journal. Les 

articles ne seront envoyés aux évaluateurs qu’après paiement par les auteurs des frais d’instruction et  

de publication qui s’élèvent à cinquante mille francs (50.000 F CFA) par envoi, RIA, MONEY GRAM, 

WU ou par mobile money (Préciser les noms et prénoms) à Monsieur GIBIGAYE Moussa, ou 

Mobile Money à SABI YO BONI Azizou au numéro +229 97 53 40 77 (WhatsApp). Le reçu doit être 

scanné et envoyé à l’adresse suivante <journalgrad35@gmail.com> avec copie à Monsieur Moussa 

GIBIGAYE <moussa_gibigaye@yahoo.fr>.  
 

2.4. Contacts  

Pour tous autres renseignements, contacter l’une des personnes ci-après,  

▪ Monsieur Moussa GIBIGAYE +229 95 32 19 53 

▪ Monsieur FANGNON Bernard +229 97 09 93 59  

▪ Monsieur SABI YO BONI Azizou +229 97 53 40 77 


